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Frères et sœurs, aujourd’hui, Jésus nous fait réfléchir sur deux styles de vie opposés : 
le style mondain et le style de l’Évangile. L’esprit du monde n’est pas l’esprit de 
Jésus. Et il le fait à travers le récit de la parabole de l’administrateur infidèle et 
corrompu, qui est loué par Jésus malgré sa malhonnêteté. Il faut préciser tout de suite 
que cet administrateur n’est pas présenté comme un modèle à suivre, mais comme un 
exemple de tromperie. Cet homme est accusé de la mauvaise gestion des affaires de 
son maître et, avant d’être renvoyé, il cherche habilement à s’attirer la faveur des 
débiteurs, en leur remettant une partie de leur dette pour assurer ainsi son avenir. Donc 
cet homme ne se défend pas, ne se justifie pas et il ne se laisse pas décourager. Au 
contraire, en reconnaissant ses limites, il trouve un moyen de s’en sortir en volant son 
maître une dernière fois. 
 
En commentant ce comportement, Jésus nous appelle de répondre à cette ruse 
mondaine par la ruse chrétienne, qui est un don de l’Esprit Saint. Il s’agit de s’éloigner 
de l’esprit et des valeurs du monde, pour vivre selon l’Évangile. Et la mondanité, 
comment se manifeste-t-elle? La mondanité se manifeste par des attitudes de 
corruption, de tromperie, d’abus, et constitue le chemin le plus faux, le chemin du 
péché, parce que l’une te conduit à l’autre! C’est comme une chaîne, même si — c’est 
vrai — c’est le chemin le plus facile à parcourir, généralement. Au contraire, l’esprit 
de l’Évangile exige un style de vie sérieux et difficile, caractérisé par l’honnêteté, le 
respect des autres et de leur dignité, le sens du devoir. C’est cela, la ruse chrétienne! 
 
Le parcours de la vie comporte forcément un choix entre deux chemins : entre 
honnêteté et malhonnêteté, entre fidélité et infidélité, entre égoïsme et générosité, 
entre bien et mal. On ne peut pas flotter entre l’un et l’autre, car ils suivent des 
logiques différentes et opposées. Il est important de décider quelle direction prendre et 
puis, une fois le juste chemin choisi, de marcher avec élan et détermination, en se 
confiant à la grâce du Seigneur et au soutien de l’Esprit Saint.  
 
Il y a trois ans, le Pape François donna un commentaire sur cette Évangile lors de 
l’Angélus. Il utilise parfois des images assez coloré. La clé de lecture de cette histoire 
réside dans l’invitation de Jésus: « Faites-vous des amis avec l’argent malhonnête, 
afin que, le jour où il ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures 
éternelles » (v. 9). Cela semble un peu confus mais cela ne l’est pas : « l’argent 
malhonnête », c’est l’argent — aussi appelé « crotte du diable » — et les biens 
matériels en général. La richesse peut pousser à dresser des murs, à créer des divisions 
et des discriminations. Jésus, au contraire, invite ses disciples à changer de route. 
C’est une invitation à savoir transformer les biens et les richesses en relations, car les 
personnes valent plus que les choses et comptent plus que les richesses possédées.  



 

 
 
Dans la vie, en effet, ce n’est pas celui qui a tant de richesses qui porte du fruit, mais 
celui qui crée et entretient de nombreux liens, de nombreuses relations, de nombreuses 
amitiés à travers les différentes « richesses », c’est-à-dire les différents dons dont Dieu 
l’a doté. Mais Jésus indique également le but ultime de son exhortation. Pour nous 
accueillir au paradis, si nous sommes capables de transformer les richesses en 
instruments de fraternité et de solidarité, il n’y aura pas que Dieu, mais aussi ceux et 
celles avec qui nous avons partagé, en l’administrant bien, ce que le Seigneur a mis 
entre nos mains. 
 
À travers cet enseignement, Jésus nous exhorte aujourd’hui à faire un choix clair entre 
l’esprit du monde et Lui, entre la logique de la corruption, de l’abus et de l’avarice et 
celle de l’honnêteté, de l’humilité et du partage. Lorsque nous cherchons à suivre la 
logique évangélique de l’intégrité, de la clarté dans les intentions et dans les 
comportements, de la fraternité, nous devenons artisans de justice et nous ouvrons des 
horizons d’espérance pour l’humanité. Dans le don de nous-mêmes à nos frères et 
sœurs, nous servons le maître juste : Dieu. 
 
Frères et sœurs, face à nos manquements et à nos échecs, Jésus nous assure qu’il est 
toujours temps de guérir par le bien, le mal qui a été commis. Que celui qui a 
provoqué des larmes, rende quelqu’un heureux; que celui qui a détourné des biens 
donne à celui qui est dans le besoin. En faisant ainsi, nous serons loués par le Seigneur 
« parce que nous avons agi avec habileté », c’est-à-dire avec la sagesse de celui qui se 
reconnaît enfant de Dieu et s’active pour le Royaume des Cieux. 
 
Que la Vierge Marie nous aide à choisir en toute occasion et à tout prix le chemin 
juste, en trouvant également le courage d’aller à contre-courant, pour suivre Jésus et 
son Évangile.   
 
 


